
 

 

 

 

 

 

Appel à Projet 
Le 2 avril 2023 

 

Contexte 

Notre agriculture doit faire face à divers enjeux de taille dans les prochaines décennies : évolution du climat (canicule, 
sécheresse…), réduire sa consommation en ressources (eaux, énergies…), évolution des régimes alimentaires (en 
diversité, en quantité, en qualité…), respect de l’environnement (érosion, plastiques, hydrocarbures, phytosanitaires…), 
limiter le clivage ville-campagne, rentabilité… 

 

Objet de l’Appel à Projet(s) 

A partir d’une ferme bio existant depuis 2018, l’objectif est de développer dès 2023 et sur plusieurs années, des 
productions végétales et animales répondant au contexte précédemment mentionné. 

L’objectif est de développer une ferme biologique avec diverses activités agricoles en cohérence entre elles. La ferme 
doit nourrir un maximum de personnes tout au long de l’année, en respectant l’environnement et le lieu tout en créant 
du lien social et territorial. Le postulat principal est que toute surface a un potentiel de production et qu’il est important 
de le valoriser au mieux avec des productions et des méthodes adaptées, et le tout, en cohérences entre elles. Il ne 
s’agit pas d’épuiser le sol et le lieu mais bien au contraire les rendre fertiles, vigoureux, vivants. 

La valorisation des productions passerait par de la vente directe, de la transformation (localement ou sur place), de 
l’accueil à la ferme et des partenariats avec des acteurs locaux… 

La ferme compte un atelier principal, une endiverie dans un hangar de 500m² (800 kg / semaine en moyenne). Les 
productions secondaires sont : les champignons (Pleurotes, Shiitakés, champignons de Paris, les asperges, les légumes 
d’été). L’assolement a été simplifié en 2022 avec 20ha de luzerne et de trèfle. Il y a également 1.5 ha de bois et de 
friche. 

L’appel à projet compte 2 volets qui devront faire preuve d’innovation : le premier lié à la production agricole et le 
second à la dimension sociale et territoriale. 

Les éléments proposés ci-dessous sont avant tout des pistes de réflexion. La liste est non exhaustive. Les propositions 
sont susceptibles d’évoluer en fonction des partenaires impliqués. 

 

Le volet production  

- Diversifier les productions sur des unités de surfaces restreintes en intégrant la pénibilité la praticité au travail. 
Ces productions pourront également être associées entre elles. 

Exemples de productions végétales : légumes, vergers (fruits à pépin, à coque, rouges, agrumes, olives…), raisin de 
table, PPAM, bambous, forêt comestible… 



- La gestion de l’eau se ferait préférentiellement avec l’eau de pluie et de ruissellement (fortes pentes sur la 
ferme) : création de cuves, de marres et de retenues, systèmes économes en eau, paillages et ombrages, choix 
des espèces adaptables, etc… 

- Introduire des productions animales au sein des productions végétales : volailles, escargots, abeilles… Les 
parcours peuvent être intégrés sous des vergers. Les feuilles écartées des divers légumes peuvent contribuer 
à nourrir des escargots ou de la volaille… 

- Etablir de la cohérence entre les productions. Par exemple, le déchet de l’un devient une ressource pour l’autre. 
Le fauchage des allées peut servir de paillage ou d’aliment pour animaux, effet d’ombrage, etc… 

- L’agroforesterie et les haies seraient une composante valorisante et un « trait d’union » entre toutes les 
productions :effet climat, production (fleurs, baies, etc…), biodiversité… 

- La traction animale aurait sa place car la traction mécanique arriverait à ses limites : la ferme est pentue, unité 
de production restreinte, entretien des abords, réduction de la consommation de produits pétroliers… 

- Valoriser les pics de productions et augmenter la valeur ajoutée des produits par de la transformation sur place 
ou auprès de partenaires locaux : conserves, produits séchés ou déshydratés, lacto-fermentés, restauration… 

 

Le volet social et territorial 

- La ferme est située au carrefour de 3 villages : Saint Léon, Montgiscard et Ayguesvives. Il serait judicieux de 
proposer la ferme comme « support » d’accueil pour créer du lien social : permettre à des personnes aux 
revenus précaires (chômeurs, retraités…) de bénéficier d’un panier de lé fruits et légumes tout en ayant la 
capacité de contribuer à la production… Un statut autre qu’agricole serait à définir. 

- Accueillir des groupes (scolaires ou stages à thèmes par exemple) ou de la cueillette à la ferme… 
- Ancrer la ferme dans son territoire en faisant appel à des partenaires locaux (agriculteurs, artisans, 

collectivités, associations…) 
- Un tel projet peut se faire dans un cadre collectif à plusieurs partenaires et/ou associés avec un 

fonctionnement et des statuts à (re)définir…L’EARL peut évoluer au profit d’une autre structure. Et pourquoi 
pas une ferme de citoyens ? 
 
 

Localisation et accès à Terre de Vies 

- Sur la commune de Saint Léon en Haute Garonne, entre Nailloux et Montgiscard, 
- A 20 mn de Toulouse, 45 mn de Foix, 55 mn de Carcassonne. 
- A 10 mn des sorties de péages de Montgiscard (A61) et de Nailloux (A66) 
- A 6 mn du Village des Marques de Nailloux 
-  

 

 

 

 

 

 

 

 



Ce que propose Terre de Vies  

 

Mettre à disposition les terres et son matériel existant pour développer les activités 
extérieures. Ces dernières seront intégrées à une ou plusieurs structure(s) 
économique(s) collective(s) à définir par les partenaires. Est considéré comme 
partenaire, une personne physique ou morale.  

En fonction de ses capacités financières, matériels et humaines, Terre de Vies 
s’efforcera éventuellement de contribuer à la mise en place des ateliers. 

 

Pour des candidats à l’installation, un contrat type CEFI (Contrat Emploi Formation 
Installation) peut être proposé. Parallèlement à cet appel, une recherche d’associés 
pour l’EARL est en cours. Le candidat responsable de son atelier à développer, 

contribuera financièrement et humainement (travaux sur la ferme) à la mise en œuvre. Des parts sociales dans la future 
structure ou dans l’EARL existante et des investissements sont à prévoir et à définir. 

 

Pour les personnes morales, il peut y avoir divers cas de figures : test ou expérimentation de productions sur plusieurs 
années, contributions matérielles et/ou financières, accompagnements spécifiques, implication directe dans la 
structure… 

La coordination de cet appel à projet se fera en interne avec notamment un étudiant en alternance. Des organismes 
extérieurs seront sollicités selonles besoins et les finances du collectif. 

 

Calendrier de réalisation : 

- Avril - mai 2023 : diffusion de l’appel d’offre  
- A partir de juin : visites de la ferme 
- Septembre - octobre : 1ieres rencontres entre candidats (ébauches d’ateliers, des souhaits individuels…) 
- Jusqu’en décembre 2023 : réception des candidatures 
- Janvier à mai 2024 : réunions de travail sur la mise en œuvre des productions, de l’organisation  et des statut, 

puis premiers travaux d’implantation 
- Eté 2024 : création du collectif (statuts, règlement intérieur, chartes…) 

 

Contacts et visites 

TERRE DE VIES       Sylvain COLLET (Gérant) 
Les Bastiès       06.32.52.99.44 
31560 SAINT LEON      sylvain-collet@orange.fr 
SIRET : 837 750 785 00011 
 

  



 

Annexe 
 

La ferme de Terre de Vies en quelques lignes et photos… 

 

Jusque dans les années 80, la ferme comptait déjà23 ha avec la même configuration parcellaire. L’atelier principal était 
les bovins viande. Puis pendant 26 ans, les propriétaires ont loué pour une activité de grandes cultures 
conventionnelles. Pour faciliter le passage des outils motorisés agricoles, les haies, les fossés, les marres ont disparus. 

En 2018, par un achat SAFER, Sylvain Collet, se réinstalle en tant qu’associé unique, en créant une EARL. La maison, au 
centre des terres, reste la propriété des anciens éleveurs. Il achète 23 ha de terrain nu, d’un seul tenant, sans bâtiment. 
Les terres sont engagées en conversion bio en mars 2018. 

En 2019, la priorité est donnée à la construction de l’endiverie (hangar bois de 500 m² avec 4 salles frigos sur 120 m²). 
Cette activité est retenue car elle répondait à un besoin du marché de la région toulousaine en produit local. De plus, 
cette activité hivernale peut employer entre 4 et 7 personnes quand les autres productions végétales sont au « repos ». 
Le développement des autres productions extérieures permettait de maintenir l’emploi. 

Petit à petit, d’autres productions bios ont été développées sur la ferme : 

- 2020 :les champignons pleurotes (6T de substrat par an) et les shiitakés (2T de substrat par an), 
- 2021 : champignons de paris (6T de substrat par an) et des asperges vertes (350 mètres-linéaires) 
- 2022 : grâce à un financement MiiMOSA, 1500 m² de légumes plein champs,  
- 2023 : 650 mètres de haies (pour de la production de fleurs, baies, BRF, et tous les autres atouts des haies…) 

et la première térrasse pour la vigne… 

 

Comme l’activité principale est l’endive (800 kg en moyenne par semaine en 2023, 8 mois de l’année) la 
commercialisation se fait majoritairement via des enseignes spécialisées et des épiceries  bio de la région toulousaine. 
Terre de Vies livre aussi la restauration collective, des AMAP, des groupes de consommateurs et des agriculteurs 
locaux… 

La vente à la ferme s’est mise en place à l’automne 2022 avec la diversification en légumes, à raison de 3 soirées par 
semaine. 

L’EARL Terre de Vies est à un tournant dans son évolution. La production d’endives bio n’a pas permis le financement 
et le développement des autres ateliers extérieurs, à cause de de difficultés diverses : 

- 2020 : avec  le COVID, les marchés se sont fermés et l’équipe s’est démobilisée, 
- 2021 : le sclérotinia, un champignon qui fait pourrir les racines, donc peu de rendement et peu de solutions 

efficaces en bio… 
- 2022 : la consommation bio s’effondre (-20%) 
- 2023 : les charges augmentent… 

Au 30 juin 2022, le Chiffre d’affaires de l’EARL était de 196 000€. Elle compte un CDI et 4 saisonniers (endives et 
champignons) soit 4.3 ETP + le gérant. 

Le matériel : tracteur 4 RM 60CV, une benne 4T, un tractopelle, un broyeur d’accotement de 120 cm, un vibro de 3m, 
une herse plate de 3m, une butteuse, un motoculteur (1 monosoc + 1 rotavator 80 cm). 

Capacité en eau : une cuve d’eau de pluie de 100 m3 et le réseau d’eau potable. 

 



 

Entrée Ouest du hangar (vue de la D31) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Intérieur du hangar : 3 salles frigos 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premier plan, à droite, les nouvelles haies 

A gauche, les asperges  

Au centre la cuve de récupération d’eau de pluie 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ilot 1 Sud : entre les 
sapins à droite et la 
maison à gauche jusqu’à 
la haie en bas 

Ilot 2 Sud  de 11 ha en 
luzerne 

 


